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Préambule

Dernier match, dernier essai marqué, dernières blessures (une arcade ouverte et une épaule déboîtée !). Quand retentit le coup de sifflet de l’arbitre mettant un terme à la rencontre et à ma carrière de joueur professionnel, je ne ressens pas la douleur, juste une immense émotion et le bonheur d’avoir pu donner, une ultime fois, le meilleur de moi-même à mon équipe. Ce moment ressemble finalement à toutes mes années vouées au rugby, mélange d’efforts et de bonheur, de souffrances et de plaisir, de coups durs et de victoires, de motivation individuelle et d’esprit collectif…


 Ce jour-là, en ôtant pour la dernière fois mon maillot de joueur, une question me taraude pourtant l’esprit : qui, dans les jours, les mois et les années à venir, va succéder aux All Blacks, aux Springboks, aux Anglais, pour me motiver chaque matin ?

La réponse s’impose très vite à moi. Ce qui va désormais m’occuper et me passionner, c’est tout simplement la vraie vie. La vie de ceux qui travaillent, qui exercent des responsabilités professionnelles, qui ont créé leur propre activité. Car si au quotidien le costume remplace le maillot et les crampons ; si le bureau sert de terrain de sport, l’objectif en entreprise est le même qu’au rugby : gagner. Et comme dans le rugby, on ne peut gagner qu’en misant sur des fondamentaux : l’équipe, le jeu collectif, le partage d’une ambition, la transmission de valeurs, la capacité de croire en ses propres capacités et, surtout, de motiver les autres.


 Ilyapeu de chances que vous ayez à affronter Jonah Lomu ! Mais tous les défis que vous aurez à surmonter au quotidien vous sembleront plus faciles si vous parvenez à vous forger un mental de gagnant. En écrivant ce livre, que j’ai voulu comme un partage et une transmission d’expérience, j’ai cherché à identifier et à puiser dans ma carrière de joueur de rugby tous les éléments qui m’ont aidé à aller de l’avant, à surmonter les difficultés, à triompher des adversaires et de moi-même. Et, surtout, à faire vivre autour de moi l’esprit de la mêlée.


 Rugby, entreprise : même combat ? Oui, sur bien des aspects. XV joueurs sur le terrain, XV chapitres, XV leçons pour coacher votre équipe et réussir...




Leçon I

Clarifier les objectifs

Jouer face aux All Blacks, aux Springboks, aux Wallabies ou, plus proche de nous, face aux Anglais, n’est jamais chose facile. On éprouve chaque fois le sentiment de devoir gravir l’Everest. Et un match à venir peut vite se transformer en véritable obsession. Quand on est concentré sur un projet, on le garde au fond de soi 24 heures sur 24, même dans le cadre de sa vie de famille. Difficile de ne pas ramener toute pensée et toute conversation au défi qui vous anime. Je ne crois pas beaucoup au système des « cases » ou des « tiroirs » que l’on mettrait en place dans son cerveau pour ne pas mêler vie...




Leçon II

Démystifier l’adversaire

« La montagne était infranchissable. La Légion l’ignorait. Elle l’a franchie. » Voilà une petite phrase inscrite dans la mythologie guerrière qui prête à réflexion : si l’on ne vous dit pas que vos adversaires vous sont supérieurs, sans doute les affronterez-vous sans crainte particulière.


 Mais lorsqu’un adversaire arrive précédé d’une réputation en airain, quelle solution peut-on trouver pour le faire – ne serait-ce qu’un peu – descendre de son piédestal afin d’équilibrer les chances, au moins dans les esprits ?


 En enfilant un maillot noir…
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Mais opérons un rapide flash-back, grâce à mon ami, le journaliste Ian Borthwick, auteur d’un livre-référence sur l’histoire des rencontres entre les All Blacks et les Français 1.


 André Boniface, en 1954, avait réussi à battre les Néo-Zélandais à Colombes (sur le score de 3 à 0 !), presque avec regrets… « J’étais en admiration devant eux, j’aurais eu tendance à les regarder jouer plutôt que les jouer, a-t-il dit. Après, j’étais fier de les avoir battus, mais un...




Leçon III

Agir rapidement

J e ne suis pas boxeur. Les rounds d’observation, connais pas. Ce jour-là, face aux All Blacks, nous n’étions évidemment pas favoris. Il existait deux solutions : faire front pendant les premières minutes afin de nous situer par rapport à nos adversaires et chercher ensuite à adapter notre comportement. Ou bien attaquer d’entrée dans l’espoir de surprendre et de déstabiliser les Néo-Zélandais. La seconde solution fut retenue. Et ce match, même s’il ne fut pas une partie de plaisir, nous l’avons gagné…


 Cette décision audacieuse de passer d’emblée à l’offensive, au lieu de se cantonner en défense, est finalement un choix logique, presque arithmétique. Un match de rugby dure 80 minutes : si vous passez la première heure à observer votre adversaire, il ne vous reste plus que vingt minutes pour agir et rattraper le score ! En attaquant dès la première seconde, c’est bien de 80 minutes dont vous disposez pour laisser votre jeu s’exprimer. Si la défaite est au bout, tant pis : au...




Leçon IV

Dépasserses limites

Franchement, je ne m’en serais pas cru capable. Sortir vivant d’un entraînement du GIGN, les super gendarmes ! C’est l’idée surprenante d’un coach de l’équipe de France qui m’a conduit un jour, avec tous mes coéquipiers, à côtoyer des hommes préparés à toutes les interventions, y compris les plus périlleuses. Le secret de leur efficacité : le niveau de difficulté invraisemblable de leur préparation physique et mentale.


 Imaginez. Ramper pendant 80 mètres dans le noir, avec le plafond à 50 cm de votre tête. Parcourir, toujours à plat ventre, un long tuyau de 25 m de long, à peine plus large que votre corps. Puis se jeter dans le vide d’une hauteur de 50 m, relié à un élastique… Je l’ai fait, nous l’avons fait, en ne dormant que deux heures par nuit. Avec au bout la plus belle des récompenses : le respect des hommes du...




Leçon V

Assumer sa fonction

Nul n’est à l’abri d’une promotion ! Le poste de capitaine de l’équipe de France m’est revenu un jour d’octobre 1996, lors d’une tournée en Europe de l’équipe d’Afrique du Sud. Notre capitaine en titre, Philippe Saint-André étant blessé, j’ai appris ma nomination par un coup de téléphone du président de la Fédération. « Tu es le plus ancien et le plus reconnu individuellement » m’a t-il dit. Au sein de notre duo d’entraîneurs, je sais qu’ilyaeu débat. L’un aurait préféré un joueur plus neuf. Mais c’est à moi, finalement, que l’on a confié la fonction de capitaine. Une immense fierté, naturellement.


 J’ai accepté cette distinction, bien sûr, mais la question peut se poser : est-il possible de décliner une promotion par peur de faire face à de nouvelles responsabilités ? Par peur aussi de se confronter au célèbre principe de Peters qui voudrait que l’on finisse toujours par atteindre son niveau d’incompétence ? Je ne le crois pas. Il faut toujours aller de l’avant, préférer l’audace à l’immobilisme, chercher à apprendre. Ce n’est pas en se cantonnant dans un univers familier que l’on parviendra à découvrir de nouvelles choses sur soi et poursuivre son développement personnel.


 Dès mon entrée en fonction, je me suis pourtant mis une énorme pression ! À la lecture des lettres que j’ai reçues à cette époque, je me suis rendu compte de...




Leçon VI

Parler juste

« Serais-tu capable de devenir entraîneur ? » Au lendemain de la victoire du Stade Français en finale du championnat de France 2007, un journaliste de L’Équipe posa la question à Agustin Pichot, le capitaine argentin des Parisiens. « Je ne suis pas capable de prendre mes distances avec des gars avec lesquels j’ai joué, répondit-il. Je sais comment ils pensent. Je suis habité par une trop grande passion et je préfère garder mon amitié pour ces hommes-là. Fabien Galthié sait expliquer. Il a su prendre la distance émotionnelle avec les joueurs. »


 L’opinion de Pichot est révélatrice du poids de « l’humain » dans les rapports entraîneur/ joueurs comme dans ceux reliant un manager et ses collaborateurs.


 C’est une évidence, rien ne se fait sans les hommes. Aucune stratégie, aucun tactique ne peut fonctionner ; aucune bataille ne peut se gagner sans l’implication...




Leçon VII

Retrouver la motivation

Qu’il s’agisse de sport, de business ou de n’importe quel domaine, quand on se fixe un objectif, c’est généralement pour l’atteindre ! Trouver la motivation apparaît donc assez simple lorsqu’il est question d’une première victoire. Il en va autrement quand il s’agit de prolonger un succès et de rester dans une spirale ascendante.


 Bref, comment retrouver l’appétit quand on vient de festoyer ? Comment passer la vitesse supérieure en matière de motivation ?
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La question s’est posée à l’équipe de France de rugby le 26 juin 1994. Le Tournoi des Cinq Nations avait été plutôt médiocre et l’on nous prédisait l’enfer à l’occasion d’une tournée dans l’hémisphère sud avec à la clé deux test-matchs contre les Néo-Zélandais. En rugby, les All Blacks tiennent le rôle des Brésiliens dans le football. Impossible de les affronter, a fortiori chez eux, sans redouter de prendre une raclée et 50 points au tableau d’affichage.


 Pour nous, le défi apparaissait d’autant plus insurmontable que la France n’avait battu la Nouvelle-Zélande chez elle qu’une seule fois dans son Histoire, en 1979, sous la conduite de Jean-Pierre Rives. Et puis nous avions un autre motif d’inquiétude : les All Blacks...




Leçon VIII

Vaincre le doute

Je n’aurais pas dû lui demander comment il m’avait trouvé sur le terrain de Grenoble ! « Parce que tu as joué ? »… Ce jour-là, je n’avais visiblement pas été bon et la réponse d’un ami me l’a clairement fait comprendre.


 Certes, je pouvais invoquer des excuses valables puisque juste avant le match, j’avais rempli certaines obligations officielles en tant que capitaine de l’équipe de France victorieuse du Grand Chelem 1997. On m’avait invité à Monaco pour procéder au tirage au sort des cent ans du tournoi de tennis de Monte-Carlo. J’avais plongé ma main dans le Saladier d’argent venant d’être gagné par la France en Coupe Davis, entouré de deux top-models de rêve, Carla Bruni et Helena Christensen. De quoi perdre la tête et ses qualités quand on se retrouve sur le terrain, quelques heures plus tard !

D’accord, ce jour-là je n’ai pas vraiment brillé mais doit-on systématiquement se remettre en cause après un échec ?
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Peut-on basculer en un instant du statut de « bon » à celui de « mauvais » ?


 Non. On ne perd jamais ses qualités, on les disperse, c’est tout.


 Hélas, si un niveau de performance élevé ne dure parfois qu’un temps, le doute, lui, peut fort bien s’installer pour longtemps et saper le moral.


 Dans ce cas, pas d’hésitation, le remède passe par un retour aux fondamentaux, aux choses simples, aux gestes que l’on est certain de réussir.


 Pour remotiver une équipe après un succès, il est très efficace de souligner les lacunes constatées et de se focaliser sur tout ce qui peut être encore amélioré, de façon à fixer un nouveau challenge.


 À l’inverse, au terme d’un échec, il peut s’avérer judicieux de stimuler son équipe en soulignant tout ce qu’elle a réussi malgré la défaite.

Lorsque l’on échoue, le plus facile est de trouver une justification dans l’éventuelle faiblesse des autres. Je préfère la notion de pacte collectif. De toute façon, sachez que si vous faites porter à d’autres la responsabilité d’un échec, on ne vous ratera pas le jour où vous aurez failli. L’arroseur arrosé…


 On reconnaît un bon entraîneur à sa faculté de venir en aide à un joueur en difficulté. Plutôt que le condamner et l’exclure de l’équipe, il l’entoure, cherche à comprendre, s’attache à lui faire retrouver sa confiance.


 Et il reste une chose à conserver toujours en mémoire : le manque de réussite passager et l’échec sont deux choses à ne confondre à aucun prix. Perdre un match ou une affaire ne signifie pas avoir perdu son talent. L’adversaire aussi a le droit de l’emporter. D’autant que pour gagner, il faut oser ; oser prendre des risques. Dont celui de perdre.


 En 1961, pour réconforter le XV tricolore une nouvelle fois défait, Sir Wilson Whineray avait eu ces mots doux aux oreilles tuméfiées de nos joueurs : « Les grandes équipes ne meurent jamais. Simplement, de temps en temps, elles se reposent un peu »…


 Plus on se fixe de défis, plus on a de chances d’atteindre les buts que l’on s’est fixés. Tu te lances trois défis ? Peut-être vas-tu gagner une fois. Tu te lances trente défis ? Tu peux espérer gagner… souvent !


Vaincre le doute


	✔ Revenir aux fondamentaux.


	✔ Se concentrer sur des gestes simples.


	✔ Ne pas accuser les autres.


	✔ Établir un pacte collectif.


	✔ Écouter plutôt que juger.


	✔ Se lancer de nouveaux défis.


	✔ Oser prendre des risques et accepter de perdre.







« La crainte de prendre une raclée nous a permis de nous remobiliser. On arrive à remettre le feu, à retrouver un jeu inspiré, plus audacieux. Alors que c’était l’enfer quelques minutes auparavant, on passe de l’inquiétude à l’euphorie. Et on repart à la conquête. »

Philippe Sella 
(recordman du nombre des sélections – 111...






Leçon IX

Garder l’esprit clair

Diriger une équipe, en être le capitaine, l’entraîneur ou le manager, impose sans cesse de trouver les mots justes pour motiver les uns et les autres. C’est même là que réside sa principale responsabilité estime François Pienaar, capitaine de l’équipe d’Afrique du Sud qui remporta la Coupe du monde 1995 et qui fut ensuite mon entraîneur aux Saracens.


 Une saison est très chargée émotionnelle-ment. On gagne, on perd, tout change très vite… Il faut donc se montrer fort, à la fois dans ses compétences sportives et vis à vis de l’extérieur, qu’il s’agisse des médias ou des supporters. Et, surtout, il est impératif de conserver une solidité mentale pour résister, individuellement et collectivement, à la pression.
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Un jour sans adrénaline est un jour perdu ! Mais un responsable aussi a le droit de s’essouffler. Pourtant, il lui incombe de ne jamais montrer qu’il manque d’inspiration ou d’idées. Difficile de symboliser le collectif tout en occupant une fonction en marge !


 Existe-t-il alors un moyen d’assurer cette mission de direction tout en conservant sa propre motivation...




Leçon X

Surmonter un coup dur

Quand on est joueur de rugby professionnel, les jambes sont vos outils de travail. Lorsque les ligaments d’un genou cèdent tous en même temps et que la jambe se retrouve oscillant comme un bout de caoutchouc, on se dit que l’on ne jouera plus jamais au rugby. Et même que l’on ne marchera plus…


 C’est ce qui m’est arrivé le 4 janvier 1998 lors d’un match Agen/Bourgoin.


 L’année s’avérait pourtant prometteuse pour moi. Alors j’ai tenté par tous les moyens de me recoller tant bien que mal et de repousser l’opération. Il m’a pourtant fallu accepter l’inacceptable et tirer un trait sur la saison. Avec passage sur le billard.


 C’est lors de ce genre d’événement que l’on prend conscience de la fragilité des choses. Un grain de sable, un seul, et toute votre vie bascule.


 Sans le savoir, je suis passé à cette occasion par l’ensemble des étapes qui accompagnent toute situation...




Composition et mise en pages : FACOMPO, LISIEUX
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